Méthodologies de la dissertation et de la QSTP

La Dissertation

Il n’existe pas de " recette miracle " qu’il suffirait d’appliquer à la lettre pour que le problème soit réglé. En partant du principe selon lequel il n’existe pas de réponse simple et parfaite à un problème complexe, le présent dossier vous propose donc quelques conseils de méthode à suivre.
Quelques malentendus tenaces
· La note que vous obtiendrez à vos dissertations ne dépend pas des opinions du correcteur, qui ne "supporterait" pas vos idées. 

· Ce ne sont pas les idées originales, voire provocatrices qui choquent, ce sont les banalités, les contresens et les erreurs. 

· La note n'est pas proportionnelle au nombre de pages écrites, ni au nombre d'idées et de connaissances ("j'ai mis tout ce que je savais de...."), car disserter ,ce n'est pas réciter une leçon de cours. 

· Pour chaque sujet, il existe plusieurs plans possibles: ne cherchez pas systématiquement à faire un plan dialectique (thèse, antithèse, synthèse). 

A quoi tiennent les bonnes notes?
· Au respect de certaines règles qui seront précisées plus bas 

· A la pratique (c'est en forgeant qu'on devient forgeron) 

Il faut "faire comme si..."
· celui qui pose la question ne connaissait pas la réponse 

· le correcteur ne connaissait pas le sujet (il faudra le lui présenter dans l'intro.) 

· vous ne connaissiez pas la réponse d'emblée puisque la véritable réponse se trouve dans la conclusion, alors qu'en fait, il faut la connaître dès le début pour pouvoir argumenter, démontrer, bâtir un plan. 

· vous étiez sans passion, alors que spontanément on est tenté de répondre de façon "orientée", ce qui se traduit par : 

· des arguments sans nuance, des partis pris 

· l'utilisation d'une seule théorie alors qu'il faut confronter les arguments de chacune 

Il faut écrire en français :
Rappelez-vous que même si ce n'est pas une épreuve de "français", le "français" compte beaucoup dans la réussite : une bonne utilisation de la langue et une bonne connaissance du vocabulaire économique et social valorisent votre pensée. De même il faut faire un effort pour écrire lisiblement, pour ma part je m'arrête de corriger quand j'estime que l'élève se moque trop ouvertement du correcteur.

On peut dire ce que la dissertation n’est pas :
· une juxtaposition de commentaires des différents documents qui accompagnent le sujet. 

· Le récit transposé d’une partie de cours de première et/ou terminale (aucun ne correspondant directement à tel ou tel chapitre ou partie de chapitre du cours). 

· Un "discours" économique et social sans fondements théoriques, factuels et historiques rigoureux (du type "expression libre" du courrier des lecteurs d’un journal quelconque). En effet, le sens commun part souvent du principe que dans le domaine économique et social, représentations et proximités de vécu obligent, toutes les opinions se valent et qu’il suffit donc d’être un minimum informé sur l’actualité du moment pour être capable de construire une réflexion pertinente. 

La connaissance de ces quelques règles (que nous allons développer) plus une bonne connaissance du cours, vous assure une note satisfaisante en SES.
Que veut dire : « faire une dissertation » ?

Dissertation : Réponse écrite à un énoncé, sous forme de démonstration structurée et argumentée à l'aide de connaissances et de documents. Toute dissertation comprend une introduction, un développement et une conclusion.
Sujet : Ensemble constitué par l'énoncé et les documents

Enoncé : libellé des questions à traiter

Exemple: Analyser les conditions actuelles d'insertion professionnelle et d'emploi des jeunes en France
Thème : Champ de connaissances vers lequel renvoie l'énoncé. Exemple : Marché du travail/Formation/Chômage des jeunes

Reformulation : Peut-on dire que tous les jeunes, quels que soient leur origine leur lieu d'habitation, leur niveau d'études, leur sexe, subissent les mêmes difficultés pour s'insérer dans le monde du travail ,et d'une manière plus générale pour trouver leur place dans la société actuelle? Est-ce la dégradation de la situation économique (récession, montée du chômage...) qui explique ces difficultés ou bien l'évolution même de la société française?
Démontrer : La bonne dissertation est celle qui démontre de façon claire et cohérente. Toute affirmation doit être argumentée. Utilisez toujours les documents (graphiques, chiffres ou textes) pour appuyer vos affirmations et confirmer ou infirmer vos hypothèses.
I- Le fonds

A- Le sujet : délimitation et analyse

1- Délimitation du sujet

a/ le temps :
· depuis la Révolution Industrielle (développement, urbanisation...) 

· depuis la Seconde Guerre Mondiale ("Les Trente Glorieuses" , la montée de État-Providence...) 

· depuis le milieu des années 60 (contestation du taylorisme, blocage de la croissance fordiste...) 

· depuis le premier choc pétrolier (la crise économique, les politiques anti-crise, le déséquilibre des balances commerciales, des paiements...) 

· actualité immédiate (une crise boursière, la baisse des taux d’intérêt réels, les variations du $...) 

· lien entre le présent et le futur (les conséquences de l’évolution démographique sur les retraites, l’emploi : un défi pour demain...). 

b/ l’espace :
· synthèse sur des problèmes mondiaux (agriculture et développement, l’économie souterraine, les problèmes démographiques...) 

· sujets spécifiques à certains blocs économiques (PDEM , ex PEP = les PECOS , PVD , NPI ) 

· sujets mettant en relation deux blocs économiques (relations Nord-Sud, échanges commerciaux PDEM- ex PECOS...). 

c/ le niveau conceptuel :
· sujets sur un seul concept (crise du marché du travail, effets de la désinflation ...). Il faut absolument identifier toutes les dimensions du concept. 

· sujets sur plusieurs concepts. Après avoir cerné chaque concept, il faut, soit les comparer, soit analyser leurs relations (Crise de 29 et crise actuelle, progrès technique et emploi, le rétablissement des profits est-il suffisant pour créer des emplois ?...). 

2- Analyse du sujet

OBJECTIFS: cerner le sujet, le comprendre, trouver des idées adéquates pour le traiter
Comment s'y prendre concrètement pour bien analyser le sujet?
a) D'abord, j'analyse l'énoncé...
· je relève et définit les mots-clés (exemples : commerce extérieur ,taux d'intérêt, classes sociales etc...) 

· je relève la formulation de l'énoncé (exemples : "discutez", "analysez", "dites dans quelle mesure" etc...) 

· je situe le thème dans le temps, le cadre géographique et éventuellement son cadre théorique 

· je reformule le thème en dégageant une problématique provisoire, en pensant aux questions implicites que le sujet suppose , qui ne sont pas formulées par l'énoncé mais que l'on peut considérer comme sous-jacentes 

b)...ensuite, je lis les documents
· je repère les idées essentielles par rapport au sujet à traiter (les "lunettes") : 2 ou 3 idées maximum toujours dans cette première lecture rapide, je repère les liens entre les documents : 

· les docs qui se complètent 

· ceux qui s'opposent 

· ceux qui présentent la même chose différemment (par exemple, un graphique et un texte) 

c) Maintenant, je peux formuler ma problématique définitive
4 erreurs graves que vous aurez évitées grâce à ce travail
1/ Traiter un autre sujet que celui proposé (hors sujet) : vous vous fatiguez pour rien, mieux vaut aller à la plage !!
2/ Traiter un sujet plus petit que celui proposé : c'est mesquin !!
3/ Traiter un sujet plus vaste que celui proposé : c'est présomptueux !!
4/ Réciter le cours : c'est vous que l'on évalue. Pour le prof., c'est déjà fait depuis longtemps
B- Dans quelles ressources puiser ?

1- Exploitation des documents

Dans une dissertation de SES, les documents remplissent 3 fonctions:
· Ils aident à trouver une problématique 

· Ils aident à trouver un plan 

· Ils permettent d'appuyer vos idées 

Pour pouvoir les utiliser il faut savoir les exploiter l'un après l'autre et savoir les mettre en relation les uns avec les autres. Au maximum sur une page du brouillon il faut utiliser des abréviations et des mots ou formules "clés" qui permettent de résumer brièvement les informations.
a) Les exploiter les uns après les autres
i) Être capable de les situer
Quelle est leur nature ?
· Texte 

· article de journal 

· rapport 

· extrait d'un ouvrage 

· Tableau statistique 

· Graphique 

· Image 

Quelle est leur source?
· Auteur 

· Date 

· Origine 

ii) Être capable de les lire
· S'il s'agit d'un texte, être capable de dégager les idées principales. 

· S'il s'agit d'un tableau ou d'un graphique : 

· repérer le titre, le nom des lignes et des colonnes, les unités; 

· être capable de donner la signification de n'importe quel chiffre du document 

b) Les mettre en relation les uns avec les autres
Les mettre en relation entre eux , avec le thème étudié, et avec vos connaissances personnelles pour découvrir des corrélations, exemples de relation :
· de causalité entre deux documents 

· d'opposition entre documents 

· d'illustration d'un document par un autre etc... 

Pour cela, vous pouvez construire un tableau du type de celui-ci : 

	Situer le document 
	Idées principales 
	Relations entre documents 

	Document 1 : 
	Hausse du taux de croissance de la production 
	 

	Document 2 : 
	Réalisation de gains de productivité 
	Ces faits expliquent le doc.1
Penser à mettre en rapport le doc.1 et 2 

	Document 3 : 
	Le pouvoir d'achat stagne 
	C'est une conséquence du doc.4. Mettre en rapport les docs.3 et 4. 

	Document 4 : 
	Les prix augmentent 
	Mettre en rapport avec le doc.3 

	Document 5 : 
	Evolution du pouvoir d'achat par CSP sur différentes périodes 
	Le doc 5 illustre et périodise le doc.3. 


 

c) En faire éventuellement une critique
i) Critique interne : pour un tableau statistique ou un graphique, faire apparaître les limites ou les défauts de l'information statistique
ii) Critique externe : utiliser d'autres idées, d'autres théories, d'autres faits pour mettre en doute, nuancer ou renforcer les acquis de l'étude du doc.
d) Une consigne cruciale
Les documents ne doivent :
· ni borner votre horizon en vous dispensant d'utiliser vos propres connaissances 

· ni vous servir de prétexte à une paraphrase 

· ni vous inciter à faire un devoir qui serait un résumé des docs, les uns après les autres. 

e) Comment éviter de faire la paraphrase des documents ?
D’abord en retraduisant dans votre propre langage les informations que vous prélevez dans les documents. Au delà, il faut interpréter et compléter les documents ; méthode :
· pour les textes : 

· s’ils font référence à des exemples : cherchez éventuellement la loi ou la théorie qu’ils illustrent, ou bien encore trouvez des contre-exemples. 

· s’ils font référence à une loi ou à une théorie : 

. testez en la validité interne (cohérence entre les hypothèses -mêmes implicites- et les conclusions)
. faites en la critique externe (en dévoilant ses présupposés idéologiques). Si aucune critique ne vous semble possible, vous pouvez toujours illustrer cette loi ou théorie par des exemples ou encore montrer qu’elle ne rend pas compte de tous les cas (contre-exemples).
· pour les documents statistiques : 
· Identifiez d’abord clairement les données présentées 

· Pitié ! Regardez les titres, sources, unités 

· Essayez d’établir des périodisations, des typologies, ou encore des corrélations si plusieurs phénomènes ont un lien logique potentiel (profit et investissement, croissance et emploi, désinflation et taux d’intérêt...) 

· Parfois il faudra transformer les données (calcul de %...) ou confronter plusieurs tableaux ou graphiques 

2- Mobilisation des connaissances

Il faut mobiliser tout ce que vous avez en mémoire concernant le sujet : connaissances du cours, souvenir de corrigés, extraits du manuel scolaire, lectures personnelles, éventuellement articles de presse, lectures personnelles, culture cinématographique, télévisuelle etc... Tout ceci va vous servir à construire un plan. Généralement, la lecture des documents vous fait revenir en mémoire de nombreuses connaissances. Mais il faut approfondir votre recherche. Pour cela je vous propose deux méthodes (ce n'est pas exhaustif...) 

UNE PROCÉDURE CONCRÈTE
"Le peu que je sais...."
	Réservoir 
	Mise en ordre 

	Je jette en vrac des mots, expressions, bouts de phrase, références, exemples, citations, tout ce qui me vient à l'esprit et que je peux puiser dans mes connaissances et mes souvenirs... 
	Je trie, je classe ces éléments, j'élimine ce qui est trop loin du sujet. Je donne un titre aux regroupements obtenus, je trouve des liens logiques entre eux. 


UNE PROCÉDURE LOGIQUE OU MNÉMOTECHNIQUE : QQCOQP 

· Q = Qui sont les sujets du sujet ?Acteurs, agents (ex.: entreprises taux d'intérêt, dollar, marché du travail...) 

· Q = Quoi? = quels sont les faits, leur évolution, leurs caractéristiques? 

· C = Comment et Combien? = par quels mécanismes, chiffres, quantités 

· O = Où? = délimitation spatiale (France, PDEM, PVD etc...) 

· Q = Quand? = délimitation temporelle (après la crise de 1929, après 1945, dans les années 80 etc...) 

· P = Pourquoi? = causes, buts, motivation
II- La forme

A- Elaboration de plan

1- Faire un plan

Bâtir un plan 

Après avoir analysé le sujet, les documents, et mobilisé vos connaissances, vous allez bâtir un plan détaillé qui va être l'ossature de votre dissertation 

CONSEILS PRATIQUES
a. Des chiffres et/ou des lettres
Donnez aux différentes parties (sous-parties) un numéro ou une lettre
b. Des titres et des sous-titres
Ils doivent résumer l'idée centrale de la partie ou de la sous-partie et montrer les liens logiques entre elles.
c) Vérifiez que :
- les titres des sous-parties sont conformes au titre de chacune des parties correspondantes.
- le contenu de chaque sous-partie est bien conforme à son titre.
- le "chapeau" présente les idées que vous allez successivement développer.
- la conclusion partielle doit reprendre des arguments au niveau des § tandis que la conclusion générale reprend des arguments au niveau des sous-parties
2- Différents plans possibles

a) Le plan de type dialectique …
Le véritable plan dialectique est en trois parties: thèse, antithèse, synthèse.
Dans la pratique, ce type de plan est difficile à réaliser. Mais on accepte en SES des plans "pseudo-dialectiques" en deux parties du type:
I Arguments qui semblent devoir être réfutés, corrigés ou élargis
II Arguments qui ont ma préférence et me permettront de conclure dans ce sens. 
… et questions problématisées : 

"dans quelle mesure peut-on considérer que..., pensez-vous que..., êtes vous d’accord avec..."
Ce type de sujets appelle une discussion et suppose le plus souvent l’existence d’une controverse. 

i) Dans la plupart des cas :
· Plans proposés : 

I) OUI (principes)                 ou OUI (en apparence, en théorie)         ou - I)NON
II)MAIS(limites, exceptions)     ou MAIS non (en réalité, en pratique)     ou II)MAIS
· exemple : "peut-on parler d’une tendance à l’uniformisation des consommations ?" : 

I) OUI sur le plan quantitatif (principe),
II) MAIS, non, sur le plan qualitatif (limites).
ii) Dans quelques cas
· Plans dialectiques (superbes, rares et dangereux) : 

I) OUI              I) OUI
II) MAIS, non     II) NON
                     III) MAIS
· exemple : "la crise économique est-elle concevable en économie de marché?" : 

I) OUI (théorie marxiste)
II) NON (théorie libérale)
III) MAIS (théorie keynésienne). 
b) Le plan analytique ou "inventaire" 

· "Analysez les causes, les effets, les objectifs ... Analysez ou expliquez tel phénomène, telle évolution, telle transformation...". Il n'est jamais évident de traiter de tels sujets car les plans sont difficiles, il faut donc trouver un critère qui permettra de classer les causes par exemple en 2 blocs. 

Très important et très pratique : l’unification du devoir pourra s’effectuer en opposant les contraires.
i) Pour l’analyse des causes on s'attachera aux plans …
I) Structurel         ou I) Interne         ou I) Défensif
II) Conjoncturel         II) Externe         II) Offensif 

ii) Pour l’analyse des effets ou des problèmes :
I) Quantitatif         ou I) Direct         ou I) à CT         ou I) Interne
II) Qualitatif               II) Indirect         II) à LT             II) Externe 

iii) Pour l’inventaire d’un phénomène :
I) Causes                     ou I) Problème
II) Conséquences             II) Réponse(s) 

iiii) Quand il y a beaucoup de données factuelles, on peut utiliser une structure spécifique :
I) Constat et causes (l’extension de ... s’explique par...)
II) Problèmes ou conséquences (soulevés par cette extension...)
D’autres structures logiques peuvent être utilisées, mais plus souvent seulement au niveau des sous-parties :
A)Micro     ou A)Statique     ou A)Éco     ou A)Objectif         ou A)Pt de vue général
B)Macro         B)Dynamique     B)Social         B)Subjectif            B)Pts" "spécifiques 

· Ces plans ont l'inconvénient d'être peu originaux et de peu laisser de place au débat par rapport au plan "pseudo-dialectique". Mais ils ont l'avantage d'être simples et peuvent vous "sauver" si vous ne trouvez pas mieux ! 
c) Le plan historique
    Pour un sujet à tendance historique (rare), il faut réaliser une périodisation (deux ou trois périodes de temps qui s’opposent et ne sont pas nécessairement de même durée). Ce type de plan conduit souvent à décrire plus qu'à débattre d'idées, ce qui est peu apprécié par les correcteurs. 

d) Le plan géographique
    Il y aura autant de parties qu'il y a de grands ensembles géo-économiques à considérer. Mêmes inconvénients que le précédent.
Pour une synthèse spatiale, il faut réaliser une opposition entre groupes de pays. Exemple, pour un sujet sur les objectifs des politiques démographiques dans le monde :
I) Lutter contre la chute de la fécondité (pays industrialisés)
II) Lutter contre l’explosion démographique (Tiers-Monde).
e) Questions mettant en relation deux concepts :
    Sujets reliés par et ("progrès technique et emploi", "crise de 29 et crise actuelle"..), sujets où l’on vous demande si tel phénomène est la cause ou la condition de tel autre, ou bien, si tel phénomène induit tel effet sur tel autre...("les effets de la réduction du travail sur l’emploi"..). 3 cas sont à envisager :
· sujet comparatif :         I) Similitudes
                                  II) Différences
· sujet concernant l’action d’un phénomène sur un autre : 

Cause ou condition         I) nécessaire
                            II) mais pas suffisante
· sujet interactif (très rare) à rapprocher d’un sujet "boucle" ("l’investissement face à la croissance et la crise") : 

            I) x --> y
            II) y --> x
B- Un récapitulatif

3- Catégories de sujets : tableau

Tableau récapitulatif des grandes catégories de sujets.
	Types de sujets 
	Caractéristiques de leur énoncé. 

	Sujets à énoncé inventaire (ou analytique) 
	Les énoncés les plus fréquemment rencontré sont :
1. Analysez… 

2. Expliquez… 

3. Quelles sont les causes de… 

4. Vous vous interrogerez sur les conséquences de… 

Ils peuvent être aussi formulés sous la forme interrogative :
5. Quel rôle… 

6. Quelle place… 

	Sujets à énoncé débat (ou discussion) 
	Ces énoncés sont des questions amenant une controverse, une opposition théorique faisant appel à un débat scientifique :
1. En quoi… 

2. Dans quelle mesure… 

3. Peut-on dire que… 

4. Vous semble-t-il que… 

5. Pensez-vous que… 

	Sujets à énoncé comparatif 
	Ce sont les plus faciles à identifier :
1. Comparez… 

2. Similitudes et différences entre… 


4- Catégories de plans : tableau

	Entrée par la nature de la question. 
	Plans types. 

	Sujets analytiques :
De l’ensemble.
 

De l’amont.
 

De l’aval.
  
	 

1. Constat / causes / conséquences. 

2. Causes / conséquences. 

3. Objectifs à atteindre / moyens mis en œuvre / résultats obtenus. 
 

4. Causes structurelles / causes conjoncturelles. 

5. Causes internes / causes externes. 

1. Conséquences positives / conséquences négatives. 

2. Conséquences directes / conséquences indirectes. 

	Sujets discussion :
De la nature d’un phénomène.
 

De la relation entre deux phénomènes.
	 

1. Thèse / antithèse / synthèse. 

2. Oui / mais ou Non / mais. 
 

3. Oui, A effet x sur B / mais A effet y sur B. 

4. A è C / C è B. 

	Sujet comparaison : 
	12. Ressemblances / différences. 

	Entrée par le cadre spatio-temporel. 
	13. Première période / deuxième période. 


 

Remarques
 

1) On peut souvent combiner ces structures de plan en spécifiant l’une par l’autre, exemples :
- I) OUI à CT             ou - I) OUI, x entraîne des effets > 0 sur y à CT
- II) MAIS, non à LT      - II) MAIS, x " " > 0 sur y à LT
2) les structures logiques proposées ne doivent être adoptées qu’à titre d’hypothèses, pour faciliter le classement des connaissances ou des informations contenues dans les documents, elles seront ensuite confirmées ou infirmées à partir de l’analyse de ceux-ci.
3) On peut d’ailleurs souvent opérer par un simple glissement de structures : un plan en deux parties sera transformé en trois parties ou encore une partie sera "dialectisée"
4) Enfin, ces structures logiques devront, dans une phase ultérieure, être "habillées" par des formules plus spécifiques et plus élégantes. Soignez les titres : ainsi il ne faut pas laisser un "oui", par exemple :
            I) Oui, la baisse des prélèvements obligatoires permet la relance (bah !!)
mais     I) La baisse des prélèvements obligatoires permet la relance (OK !!)
††† A EVITER †††
· L'absence de plan (impossible d'avoir plus de 5/20) 

· Les plans du type : court, moyen, et long terme (descriptif et sans surprise) 

· Les plans du type : théorie, pratique ou principes, applications. 

· les plans du type : pour, contre et consensus final (fausse dialectique) 

· les plans avec en 1° partie "économique", en 2° partie "social" 

III- Intro, ConCL, Dernières retouches et gestion du temps

A- les extremites du devoir

1- L’introduction

a) PRÉSENTER LE SUJET (AMORCE)
Conseils méthodologiques :
· La première partie de l'introduction doit amener le sujet, le présenter et le situer dans le cadre plus général du thème à traiter (ex.: la consommation, le sous-développement, le commerce extérieur, la socialisation etc...) 

· Par quelques phrases, on peut : 

1. Rapprocher le thème de l'actualité 

2. Accrocher l'attention par une anecdote frappante, un exemple significatif 

3. Situer la place du thème dans son histoire récente 

4. User d'une citation d'auteur choisie dans un document ou, mieux, dans vos connaissances personnelles 

A éviter :
· le mythe des cavernes : ne pas remonter au temps du pithécanthrope (ex.: "De tous temps les hommes...") 

· les formules vides : "On dit que...";"Les économistes pensent que..." 

· le dictionnaire intégral : Ne pas recopier entièrement les définitions du dictionnaire, ni réciter un cours 

· le début abrupt : Annoncer immédiatement le plan comme si vous vouliez en finir au plus vite et si vous n'aviez pas de problématique 

· la brosse à reluire : ex.: "Ce sujet clairement posé aborde le problème le plus important de notre époque" (trop hypocrite) 

· l'emploi du "je" : la dissertation est une affaire de réflexion, pas d'opinion. Le "moi, je..." est à éviter 
b) DEFINITIONS
· Cerner le sens des mots-clés en les explicitant 

· Cadrer le sujet dans le temps et l'espace, cela évitera les hors-sujet 
c) FORMULER LA PROBLÉMATIQUE
Conseils méthodologiques :
· La problématique est une interrogation centrale, un fil conducteur de la réflexion sans lequel la dissertation sera plate, descriptive et sans débat réel. 

· Généralement, on se trouve devant deux types de sujet : 

· ceux qui commencent par : "Analysez", "Montrez", "Expliquez". La problématique est complètement absente et vous devez l'établir intégralement. 

· ceux qui sont déjà sous la forme d'une question ou qui commencent par "dans quelle mesure" 

A éviter :
· Reprendre le sujet à l'identique (ce n'est pas problématiser mais recopier) sauf en cas de catastrophe 

· Tuer le "suspense" (ne pas répondre dès l'introduction aux questions posées!) 
· Les questions en rafale qui fusent dans tous les sens 
· La brutalité (ex.: "Nous nous proposons de démontrer l'absurdité de cette question") 

· La flatterie excessive (ex.: "Nous allons démontrer combien ce problème est capital et combien l'auteur a raison) 
d) ANNONCER LE PLAN
Conseils méthodologiques :
La fin de l'introduction est consacrée à l'annonce des grandes lignes du plan que l'on va suivre. En quelques phrases brèves (sans donner le plan détaillé) on annonce les étapes de la réflexion. Le lecteur doit savoir sans aucun doute quelles sont les grandes parties qui vont constituer la dissertation. Il faut être explicite ("Après avoir … on montrera", "D'une part … d'autre part", "D'abord …., ensuite …, enfin" etc. )
A éviter :
· Annoncer son plan avec tous les détails 

· Annoncer un plan qui ne correspond pas à ce qui va suivre

2- La conclusion

C’est tres simple, elle est composée de deux parties : uns synthese repondant a la question posée et une ouverture, qui ouvre le sujet sur une question annexe…

B- Gestion du temps et aspect du devoir fini

1- Le timing CONSEILLÉ POUR L'ÉLABORATION D'UNE DISSERTATION 

a. Choix du type d'épreuve et en cas de choix de la dissertation, analyse de l'énoncé du sujet et mobilisation des connaissances : 15 mn (fini à 8h15) 

b. Analyse des documents et mobilisation des connaissances : 35 mn (fini à 8h50) 

c. Elaboration du plan détaillé : 45 mn (fini à 9h35) 

d. Rédaction de l'introduction et de la conclusion au brouillon : 20 + 5 mn (fini à 10h00) 

e. Rédiger, mettre en page sa copie : 1heure 40 (fini à 11h40) 

f. Relire sa copie : 10 mn (fini à 11h50) 

2- Le "Squelette" d'une dissertation

INTRODUCTION
· Elle comporte 4 parties : 

· l'amorce : il s'agit de situer le sujet dans un cadre plus large, en montrant son intérêt, son actualité, son importance par rapport aux problèmes rencontrés, 

· définition des termes essentiels et des cadres spatial et temporel 
· la problématique 

· l'annonce du plan 
· Après avoir sauté 2 ou 3 lignes... 

DÉVELOPPEMENT :
Il comporte 2 ou 3 parties, auxquelles on donne, (de préférence, pour moi fortement conseillé), des titres
1ère partie
· Chapeau introductif 

· Sous partie A (argumentation et exemples) à laquelle on donne un titre 

· Saut 2 lignes 

· Sous partie B (argumentation et exemples) à laquelle on donne un titre 

· Saut de 2 lignes 

· Conclusion partielle et transition 

· Après avoir sauté deux / trois lignes... 

2ème partie : mêmes règles de forme
· Après avoir sauté deux ou trois lignes.. 

CONCLUSION
· Réponse globale et définitive à la problématique 

· Élargissement du problème qui prolonge le sujet 





LA  Q. S. T. P.
 

Depuis la session de Juin 1995, l'épreuve de S.E.S. comporte , au choix, deux types de sujet :
· le premier type est la "dissertation appuyée sur un dossier documentaire, 

· le second type est la "question de synthèse étayée par un travail préparatoire" (QSTP) où la réflexion est guidée 

· comme pour la dissertation : 

1. "il sera tenu compte, dans la notation, de la clarté de l'expression et du soin apporté à la présentation" 

2. la définition des "compétences évaluées" figurera en introduction de chacun des sujets distribués au candidat. 

3. 2 parties égales (10 + 10 )la note sera décomposée en 2 



Principes généraux de l'épreuve de second type 

1. Sa durée est de 4 heures 

2. Elle porte sur un thème unique 

3. Elle repose sur 3 documents de source et si possible de nature différente : 

· une représentation graphique 

· un texte : 1 000 à 1 100 signes (blancs compris) 

· un tableau statistique ne contenant pas plus de 65 données chiffrées. 

Elle se compose de deux parties liées : un travail préparatoire (TP, noté sur 10) et une argumentation organisée (QS, notée sur 10).


Le travail préparatoire
Ses objectifs :
· vérifier vos connaissances sur des notions essentielles, définitions 

· vérifier votre maîtrise d'un savoir-faire (savoir traiter une information contenue dans un texte, un tableau ou une représentation graphique), mise en œuvre de mécanismes 

· mesurer votre capacité d'analyse sur un ou plusieurs des documents proposés (on vous demandera de montrer leurs liens avec le sujet), => attention pour les candidats ayant des difficultés à tirer des idées des docs 

Les types de question auxquels vous devez vous attendre : 

· trouver la signification d’une donnée : en général, il s’agit de donner la signification d’une valeur relative. La réponse sera correcte si vous donnez avec précision la valeur de référence pour un pourcentage, le taux de variation, le TCAM ou le coefficient multiplicateur pour un indice.

· Périodiser : cela consiste à repérer des intervalles de temps sur lesquels la variable a le même sens de variation ou approximativement le même taux de variation. Bien souvent une fin de période correspond à un événement marquant de l’actualité économique, sociale ou politique. Attention : il ne faut pas multiplier les périodes, mais repérer les grandes tendances (trend). Si un graphique comprend plusieurs courbes, il faut faire les mêmes périodes pour toutes les courbes en même temps.

· Repérer les corrélations : Une question type du travail préparatoire consiste à demander s’il existe une relation entre deux variables. D’un point de vue statistique, il s’agit de vérifier si la variation d’une variable (x) est liée à celle d’une autre (y). On parlera de corrélation positive, si x et y varient dans le même sens, de corrélation négative, si x et y varient en sens contraire, de corrélation nulle, si les variations de y ne dépendent pas de celles de x. Attention : ne pas confondre corrélation et causalité. Le fait que x soit corrélé avec y ne signifie pas que x soit la cause de y. Ce peut être l’inverse ou résulter de l’action d’une troisième variable dite « cachée ».

· Expliquer un passage souligné : la difficulté de cette question réside dans le risque de paraphrase. Plusieurs moyens pour éviter cet écueil : ne réutiliser que les mots-clés (qui doivent être définis) / expliquer en ne citant que de courts extraits / chercher des synonymes / donner des exemples / articuler l’extrait avec l’ensemble de l’argumentaire du doc et (ou) avec la théorie de l’auteur.

· On pourra vous demander de définir des termes ou des expressions contenues dans les docs, de retrouver un concept à partir des docs
· On pourra vous poser des questions sous-jacentes aux docs., qui vous orientent vers l'argumentation organisée. 

Le nombre de questions de travail préparatoire est compris entre 6 et 8.
Le barème de chaque question est variable selon les sujets (mais toujours 10/20 au total). La durée conseillée est de 2 heures.
Les questions préparatoires doivent obligatoirement porter sur les docs (pas de question "de cours") et servir à l'argumentation organisée.
ATTENTION : le barème proposé n'est qu'indicatif : les commissions académiques d'harmonisation proposeront un barème définitif


L'argumentation organisée 

Elle se distingue de la dissertation car la réflexion est guidée
Ses objectifs :
· vous devez être capable de rassembler les informations issues du travail préparatoire et de vos connaissances personnelles, 

· vous devez être capable de mettre en ordre ces informations, 

· vous devez être capable de faire preuve d'esprit critique, => discussion 

· vous devez être capable de vous exprimer de façon claire correcte et concise. 

Ses modalités
· Le fil conducteur du raisonnement est donné dans la question, contrairement à la dissertation. Il n'y a donc pas de problématique à trouver. ( Exemple: la question: "Dans quelle mesure la diversité des loisirs s'explique-t-elle par des inégalités économiques ?" ne peut pas être posée pour l'argumentation organisée. Par contre, on pourra poser: "Vous montrerez que la diversité des loisirs ne s'explique pas que par des inégalités économiques"), 

· L'introduction et la conclusion doivent être plus courtes que dans une dissertation, et il faut faire une démonstration (pas de bla bla, de paraphrase des docs). 

· La durée conseillée est de 2 heures, et la longueur conseillée de 3 pages environ (ce n'est donc pas une dissertation d'où l'obligation de synthétiser, pour ma part je suis favorable à 4 pages). 

· Le travail préparatoire doit obligatoirement être réutilisé dans l'argumentation, mais pas recopié, de plus la question de synthèse n'est pas la synthèse des documents 

· Des transitions entre les parties sont nécessaires, 

· Les titres aux parties et sous- parties sont facultatifs au baccalauréat, mais il est très préférable que vous mettiez des titres au moins aux parties. 
Conclusion :
· ceux qui choisissent ce type d'épreuve devront fortement avoir recours à leurs connaissances personnelles, mais attention : une erreur dans le TP se répercute automatiquement dans le QS !! 

· pour en savoir plus : BO 25/06/94 

EXERCICES
Exercice n°1.
Soit les quelques sujets suivants :
1. Vous analyserez les fonctions que remplit la famille au cours du processus de socialisation de l’individu. 

2. Le marché est-il un phénomène universel ? 

3. Dans quelle mesure peut-on dire que la culture ouvrière est une contre-culture ? 

4. Peut-on dire que le processus de socialisation correspond à un conditionnement de l’individu par la société ? 

5. Montrez en quoi certains pays du Tiers-Monde, à l’image du Brésil ou des pays francophones d’Afrique, connaissent un processus d’acculturation depuis la mise en place des Empires Coloniaux. 

6. Analyser l’évolution du taux d’investissement des entreprises depuis le début des années 1970. 

7. Dans quelle mesure l’augmentation du taux de marge peut-elle conduire à une reprise économique ? 

8. Peut-on parler d’une culture légitime ? 

9. Analyser l’évolution des formes et des fonctions de la monnaie. 

10. L’intervention économique et sociale de l’État est-elle efficace ? 
Questions :
1. Pour chacun de ces sujets, mettez en évidence les termes qui permettent d’identifier la nature de la question posée, le domaine de connaissance et le cadre spatio-temporel. 

2. En quoi ces quelques énoncés se différencient-ils ? Classez-les selon les critères de distinction de votre choix. 

3. Quels sont les grands types de sujet que l’on peut mettre en évidence ? 
Exercice n°2 : 

Les sujets suivants sont accompagnés de quelques reformulations. Cochez celle qui vous semble la plus pertinente du point de vue de la problématique du sujet et justifiez votre réponse. 

Sujet 1 :
Vous analyserez les fonctions que remplit la famille au cours du processus de socialisation de l’individu. 

a. Vous étudierez le rôle des différentes instances de socialisation – dont la famille – dans le processus de socialisation de l’individu. 

b. Peut-on parler d’une crise de la famille relativement au processus de socialisation de l’individu ? 

c. Quelles sont les causes et les conséquences de la famille sur la socialisation individuelle ? 

d. La famille entre-t-elle en concurrence avec l’école dans le processus de socialisation individuel ? 

Sujet 2 :
Dans quelle mesure peut-on dire que la culture ouvrière est une contre-culture ? 

a. Quelle place la contre-culture ouvrière occupe-t-elle dans la société française aujourd’hui ? 

b. Vous vous demanderez si la culture ouvrière existe toujours. 

c. La culture ouvrière est-elle illégitime en France aujourd’hui ? 

d. Vous vous demanderez si la culture ouvrière est plutôt une sous-culture ou une contre culture. 

Sujet 3 :
Peut-on dire que le processus de socialisation correspond à un conditionnement de l’individu par la société ? 

a. Comment le processus de socialisation conditionne-t-il l’individu ? 

b. Vous vous interrogerez sur le poids des déterminismes sociaux ainsi que leur limites sur la socialisation individuelle. 

c. Dans les sociétés primitives, l’individu est-il libre ? 

d. Vous analyserez les conséquences de la socialisation sur la personnalité individuelle. 

Sujet 4 :
Analyser l’évolution du taux d’investissement des entreprises depuis le début des années 1970. 

a. Peut-on parler d’une crise de l’investissement depuis le début des années 1970 ? 

b. Quelles sont les conséquences de la faiblesse de l’investissement sur l’économie française aujourd’hui ? 

c. Peut-on dire que la faiblesse du taux d’investissement est liée à un manque d’épargne ? 

d. Vous étudierez les causes et les conséquences de l’évolution de l’investissement depuis 30 ans. 

 

Exercice n°3 : 

Pour chacun des sujets suivants, quatre plans sont proposés. Cochez celui qui vous semble être le plus cohérent vis à vis de l’énoncé du sujet et justifiez votre réponse. 

Sujet 1 : Dans quelle mesure peut-on dire que la culture ouvrière est une contre-culture ? 

1. Les causes du développement de la culture ouvrière. Le risque de disparition de la culture ouvrière aujourd’hui.  

2. La culture ouvrière est la culture dominée. Mais elle cherche à se distinguer des autres contre-cultures. 

3. Pour Marx, la culture ouvrière est une contre culture depuis la révolution industrielle. Mais elle est aujourd’hui, selon Bourdieu, plus que jamais illégitime. 

4. Pour l’approche conflictualiste, la culture ouvrière est une contre culture spécifique aux sociétés industrielles. Pour l’approche fonctionnaliste, elle ne remet pas nécessairement en cause les valeurs globales de la société. 

 

Sujet 2 : Analyser l’évolution du taux d’investissement des entreprises depuis le début des années 1970. 

1. La faiblesse de l’investissement explique la récession des années 1970. La restauration du profit des entreprises permettra de renouer avec la croissance économique. 

2. Les causes du ralentissement de l’investissement : détérioration du taux de marge et insuffisance des débouchés. Les conséquences sur l’économie contemporaine : faible croissance et chômage massif. 

3. Pour les néoclassiques, les profits d’aujourd’hui font les investissements de demain. Pour Keynes, il faut favoriser les salaires pour relancer l’investissement et donc la croissance économique. 

4. Analyse empirique de l’évolution de l’investissement français. Les conséquences sur l’économie aujourd’hui : faible croissance et chômage massif. 

 

Sujet 3 : Dans quelle mesure la hausse du taux de marge peut-elle conduire à une reprise économique ? 

1. Pour les économistes libéraux, l’investissement et donc la croissance sont déterminés par le profit. Mais selon Keynes, la hausse du taux de marge limite les débouchés et donc la croissance. 

2. Le taux de marge évolue à la hausse depuis le début des années 1980. Mais la croissance économique est toujours faible. 

3. Le débat théorique sur le partage de la valeur ajoutée : néoclassiques et Keynes. Les déterminants de l’investissement aujourd’hui. 

4. La récession depuis les années 1970 est due à la concurrence internationale. Mais la restauration du taux de marge des entreprises est un moyen efficace de lutter contre elle. Comme quoi c'est simple, n'est-ce pas ? 
